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Le mot du Maire
Voici revenue la période des vœux, et revenu le plaisir de vous adresser notre bulletin 
municipal, qui reflète une partie des activités de la commune, vous fait découvrir des lieux, 
des personnages, des épisodes historiques liés à notre territoire, etc.

 Ce petit mot me permet de remercier toutes les personnes qui ont contribué à la réalisation 
de ce bulletin, à la rédaction de ses articles et à son financement par les encarts publicitaires 
des commerçants et artisans.

2016 a été une année difficile sur le plan climatique, et les inondations du printemps ont été dévastatrices 
pour nombre de particuliers, mais aussi sur le plan communal général, et plus spécialement pour notre voirie. 
Les conséquences financières ont quelque peu freiné notre enthousiasme pour mettre en œuvre plusieurs 
projets. Pour les réparations, il faudra de la patience. Les indemnisations promises, en la matière, par l’État, 
sont au final bien moins importantes qu’ annoncées ; il faudra s’en contenter, et faire avec… Néanmoins, en 
2016 et ce, malgré les restrictions budgétaires, tout en continuant notre politique raisonnable et raisonnée 
de la gestion des finances communales, nous avons acheté, rue du Moulin, un bien qui jouxte notre épicerie-
restaurant-bar ; en urgence, des travaux de consolidation y ont été menés avant de réfléchir et de lancer 
un projet. Une première tranche de travaux sur l’important chantier de l’église a été menée. Une première 
tranche de travaux de réhabilitation de la station d’épuration a aussi été réalisée.

Je profite de cette rubrique pour souhaiter la bienvenue aux nouveaux habitants d’Arquian, notamment à nos 
nouveaux gérants du commerce municipal (voir article dans ce bulletin).

Mutation des collectivités, restriction des budgets, difficultés en tout genre : chaque année nouvelle nous 
contraint à relever de nouveaux défis .Votre conseil municipal a besoin de vous, habitants, commerçants, 
artisans, acteurs associatifs, pour faire vivre notre village. 2017, pour tous, doit être une année d’élections au 
plan national avec son cortège de promesses ; pour nous elle sera aussi une période de recensement (faites 
bon accueil à Maryse, notre agent recenseur).

Nos effectifs scolaires sont très bons, de jeunes couples sont venus s’installer dans notre commune, les 
commerces, grâce à vous, et au travail de ceux qui les tiennent, doivent « tourner » .Tout cela participe à se 
projeter positivement dans l’avenir et à continuer, malgré toutes les difficultés de la vie et du moment, à nous 
faire penser qu’il fait bon vivre à Arquian. Bonne année à tous et à toutes.

Pascale de Mauraige, Maire d’Arquian.
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2017 ANNÉE DE RECENSEMENT 
pour arquian…

Tous les 5 ans, les communes de 
moins de 10.000 habitants réalisent 
le recensement de leur population. 
Le dernier recensement de notre 
population arquinoise remonte à 
2012, alors en 2017 on remet ça…

Le recensement de la population détermine la population 
officielle de chaque commune. De ces chiffres découle 
la participation de l’Etat au budget de la commune : 
plus la commune est peuplée, plus cette participation 
est importante.

La participation de tous les habitants est essentielle. 
Elle est rendue obligatoire par la loi, mais c’est avant 
tout un devoir civique, utile à tous.

Le recensement se déroulera du 19 janvier au 
18 février 2017.

Concrètement,
ça se passe comment ?

Vous allez recevoir la visite de Maryse POUPELARD, 
employée communale agent d’accueil à l’Agence Postale 
d’Arquian, responsable de la collecte du recensement, 
munie d’une carte officielle.

Elle vous proposera de vous faire recenser soit sur 
Internet, c’est plus pratique, plus rapide (cela évite une 
nouvelle visite de l’agent), plus simple (questionnaire 
adapté à vos réponses) et plus écologique (plus de 
41 millions de personnes ont répondu en ligne 2016, 
une économie de 30 tonnes de papier), soit sur papier 
avec nouvelle visite de l’agent recenseur.

Le Maire est le responsable de l’enquête de recensement 
dans sa commune. Cécile BECKER, Secrétaire de mairie, 
sera chargée de la mise en œuvre de l’enquête de 
recensement. C’est l’interlocuteur de l’INSEE. 

Mariage
Isabelle Marie Sylvie WALONISLOW
& Philippe Joël Marcel CESBRON, 
le 28 décembre 2015

Floriane BERTHIER 
& Nicolas Raymond RACHET, 
le 25 juin 2016

Laetitia Sylvie 
Marianne 
SALAZAR 
& Gaëtan SANZ, 
le 15 juillet 2016

Anniversaire de mariage
40 ans de mariage 
pour les époux POUPELARD,
le 6 février 2016

Naissance
Emerys Jean-Guy Michel François 
Bruno RACHET CENDRE, 
né le 18 décembre 2015

Lauane Orlane Isabella MARTINET, 
née le 19 juillet 2016

Léna DUQUENOIS, 
née le 11 octobre 2016

Décès
Monique Marie TISSIER 
veuve HURTAULT, 
le 31 décembre 2015 à 86 ans

Maurice Clément GENTIER, 
le 5 février 2016 à 93 ans

Lucette Madeleine Marie Louise 
HÉBERT veuve BECKER, 
le 7 février 2016 à 91 ans

Christian Firmin Renan GRAU, 
le 10 février 2016 à 77 ans

Josette Marie Madeleine MILET 
veuve RAMEAU, 
le 19 février 2016 à 90 ans

Joël Louis JALOUZET, 
le 23 mai 2016 à 63 ans

Daniel André Charles GAUBIER, 
le 18 août 2016 à 85 ans

Sylvette Léontine JOULIN 
épouse MANISCALCO, 
le 14 septembre 2016 à 83 ans

État Civil
 du 10 décembre 2015 au 9 décembre 2016
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La grande 
COMMUNAUTÉ DE COMMUNES

Environ 37 000 habitants seront ainsi administrés 
par cette nouvelle communauté de communes pour 
les compétences retenues.

L’année 2016 a permis au Cabinet Juridique LANDOT 
recruté par le Pays de Puisaye-Forterre de présenter aux 
élus les simulations nécessaires en matière de fiscalité, 
de gouvernance, d’organigramme des personnels pour 
alimenter la réflexion et les décisions à venir.

Cette nouvelle communauté de communes 
s’appellera tout naturellement Puisaye-
Forterre. Elle aura son 
siège à St-Fargeau (ce qui 
est assez bien pour les 
habitants de la Puisaye 
nivernaise en matière de 
proximité). L’élection de la 
présidence se fera dans le 
courant du mois de janvier 
comme le prévoit la Loi. 
L’intérim sera assuré par 
moi-même en tant que 
président le plus âgé des 
anciennes communautés de 
communes constituant cette 
fusion. Il appartiendra ensuite 
à la nouvelle gouvernance 
élue de mettre en œuvre 
son programme. Chaque 
commune composant 
cette communauté de 
communes aura au moins un 
représentant. Pendant les deux 
premières années de fonctionnement 
toutes les compétences exercées par les 
anciennes communautés seront préservées. 
Le nouveau conseil communautaire devra définir 
les compétences, outre celles imposées par la Loi, 
qu’il entend exercé. Des locaux vacants (ancienne école) 

mis à disposition par la commune de St-Fargeau devront 
subir quelques travaux. Les sièges des anciennes 
communautés seront encore en activité pour plusieurs 
mois avant d’être redistribués dans de nouveaux 
rôles. Nos services, crèches, centres de loisir, Ehpad, 

maisons de santé… fonctionneront toujours de la 
même façon et assureront les services au plus 

près des usagers.

Ce nouveau défi imposé par la Loi Notre 
promulguée en août 2015 nous oblige à 
relever le challenge de la réussite, pour 
faire de ce territoire un lieu de travail, de 
créativité, de services, de solidarité et 

d’épanouissement.

1er janvier 2017. C’est parti pour une grande communauté 
de communes regroupant les anciennes communautés de communes 
de Cœur de Puisaye, des Portes de Puisaye-forterre, de Forterre Val d’Yonne 
et de la Commune Nouvelle de Charny-Orée de Puisaye (14 communes 
regroupées) ainsi que la structure du Syndicat mixte des Ordures Ménagères 
et du Pays de Puisaye Forterre, s’ajouteront également quelques communes 
en périphérie de ce territoire.

Futur territoire

Futur territoire
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Le Centre social et culturel  
DE PUISAYE-FORTERRE

Centre de loisirs

Enfance-jeunesse

  Le Centre social et culturel 

assure les accueils 

périscolaires (7h00 à 

8h50 et 16h30-18h30), 

la pause méridienne et 

les Temps d’activités 

périscolaires (14h50- 

16h20) à l’école primaire 

d’Arquian. 

  Les enfants de 3 à 14 ans sont également accueillis 

au Centre de loisirs organisé chaque mercredi à 

Saint-Amand de 11h30 à 18h30. L’équipe d’animateurs 

peut venir chercher vos enfants à la sortie de l’école !

Inscriptions et renseignements : 03 86 39 67 39

La micro-crèche

  L’équipe de la micro-

crèche accueille les 

tout petits (de 3 mois 

à 3 ans) pendant toute 

l’année, 5 jours par 

semaine de 7h30 à 17h30. 

Accueil personnalisé et 

pédagogie Montessori, au 

sein d’une petite structure 

de 10 enfants et de 4 encadrants.

Renseignements et inscriptions : 03 86 39 67 39

Les actions familles

  Le Centre social vient d’accueillir sa nouvelle 

« référente famille », Claire BOISSON. Vous avez 

des projets, des envies d’activités en famille, 

ou des questions sur votre rôle de parents ? Venez 

la rencontrer !

Des actions familles seront organisées tout au long de 

l’année 2017. 

Les activités adultes

  Des ateliers « Santé Seniors » seront organisés tout 

au long de l’année 2017 par le Centre social. Deux 

thématiques seront particulièrement abordées : 

le sommeil et l’équilibre.

  De nombreux ateliers adultes seront également 

proposés toute l’année au Centre social et culturel : 

yoga, zumba, théâtre, sophrologie, anglais (niveau 

découverte et niveau intermédiaire), judo, Taïso (gym 

d’entretien), informatique, remue-méninges, loisirs 

créatifs... 

Si vous souhaitez essayer une de ces activités, 

la première séance sera gratuite !

  Des stages seront également organisés tout au long de 

l’année : « recherche d’emploi », « communiquer avec 

les autres », « danse africaine », « cercle de femmes… », 

« fabrication de produits éco-bio pour la maison », 

« alphabétisation », « récup et travail du bois »…

Renseignements au 03 86 39 67 39.

En 2016, le Centre social et culturel du Canton de Saint Amand 

est devenu le Centre social et culturel de Puisaye-Forterre. 

Si le territoire de l’association s’élargit, les objectifs de l’association 

restent les mêmes : contribuer à la dynamisation de la vie sociale 

et culturelle et favoriser le « vivre ensemble ».

Depuis mai dernier, Jean-Damien TERREAUX est le nouveau directeur 

de cet établissement et nous reçoit dans des locaux flambants neufs 

inaugurés en juin 2015. Un nouveau souffle pour le Centre Social…
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Services AU PUBLIC

La maison de services au public 
ouvre ses portes

A partir du 6 janvier 2017, une permanence de soutien 
aux démarches administratives se met en place au 
Centre social : c’est la Maison de Services Au Public 
(MSAP). Vous avez besoin d’aide dans vos démarches 
auprès de la Caisse d’Allocations Familiales, de Pôle 
Emploi, des Caisses de retraite, de la Mission Locale, de 
la Caisse Primaire d’Assurance Maladie ou de la Mutualité 
Sociale Agricole ? Contactez-nous au 03 86 39 67 39.

Le chantier d’insertion propose
ses services aux particuliers

Le chantier du Centre social et culturel est un dispositif 
relevant de l’insertion par l’activité économique. Il est 
conventionné par l’État et le Conseil départemental 
et permet à des personnes éloignées de l’emploi de 
reprendre pied dans la vie professionnelle. Les 8 salariés 
du chantier sont encadrés par des professionnels 

expérimentés et accompagnés pour travailler sur un 
projet professionnel facilitant la recherche d’un emploi 
durable.

A partir de 2017, le chantier du Centre social et culturel 
proposera ses services aux particuliers. Vous avez 
du mal à entretenir votre maison ? Nous serons là 
pour vous aider à vous occuper de vos jardins ou de 
votre bois, effectuer de petits travaux, débarrasser des 
maisons ou pour tous travaux de nettoyage… Pour tous 
renseignements, contactez-nous au 03 86 39 67 39.

Les permanences
gratuites du centre social 

Assistante sociale : les mardis et jeudis sur rendez-vous 
au 03 86 28 84 50.

Relais Assistantes Maternelles : les jeudis des semaines 
impaires sur rendez-vous au 03 86 74 60 59.

Vie Libre (lutte contre les addictions) : le 3° mardi du mois 
de 18h à 19h30 sur rendez-vous au 03 86 28 58 44.

Agence locale de l’énergie (isolation des logements, 
lutte contre la précarité énergétique) : le 2° mardi du 
mois de 14 h à 17 h sur rendez-vous au 03 86 72 16 16. 

Conseil d’architecture, d’urbanisme et d’environnement : 
le 2° mardi du mois de 14 h à 17 h sur rendez-vous au 
03 86 72 87 19.

Agence nationale de l’habitat (aides financières aux 
particuliers pour les travaux d’amélioration de l’habitat) : 
le 3° lundi du mois de 14 h à 17 h sans rendez-vous.

Notre ÉCOLE ARQUINOISE…
Les enfants sont accueillis par Morgane FORAT, en classe 
maternelle, et par Sandrine CATHALAN, la directrice, en 
classe primaire. Pour les plus grands, direction l’école 
d’Annay où Marion VERGNON les accueille.

Les animateurs du Centre social encadrent les temps 
périscolaires, le matin et le soir, ainsi que la pause 
méridienne du repas et les Nouvelles Activités Périscolaires 
les mardi et vendredi dès 15h30.

Cette année, les enfants de l’école ont eu l’heureuse 
surprise de découvrir de nouveaux porteurs pour se 
dégourdir dans la cour (vélos, patinettes, draisiennes, 

taxis, toupies…).

La salle de restauration scolaire s’est égayée, et le 
mobilier datant de plusieurs décennies a été remplacé 
par des tables et des chaises de couleurs vives.

Les salles de classe ne sont pas en reste ; la primaire 
avec l’installation de stores sur toutes les fenêtres, et 
la maternelle avec la peinture de certains mobiliers…

Toutes les conditions sont réunies pour permettre à nos 
enfants de faire de Hautes Etudes Communales (HEC)… 
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NOM D’UN CHIEN
DÉFINITIONS

HORIZONTALEMENT :
DÉFINITIONS
I-  Il est très rapide, et déteste les autres chiens • 

Chiens sauvages d’Australie
II-  Conjonction • C’est le nom germanique du Bouvier 

des Alpes… et le nom d’un gruyère • Dortoir près 
de Jérimadeth… d’après Hugo.

III-  Devant certains prénoms du calendrier • Précède 
le « choum » dans les courants d’air • Autre nom 
du lévrier circassien.

IV-  Paresseux • Dans votre hôtel de luxe, vous en trouverez 
toujours un pour promener votre chien • Soldat U.S.

V-  Mettre ensemble • Début d’ensemble • Déchiffrés.
VI-  Est insaisissable ? • L’indépendantiste basque pouvait 

dire comme Louis XIV : « … c’est moi ! », mais sans « T ».
VII-  Il tapait jadis sur les chiens égyptiens • Pour boire, c’est 

un impératif • Fleur dans un sens, argile dans l’autre. 
VIII-  Elle n’est utile que chargée • Phonétiquement : 

belle responsable de la Guerre de Troie.
IX-  Réduction pour un cours • Réduction pour Marianne 

• Un chien sur pattes en réduction.
X-  Agglomération chère aux Orléans • Dément désordonné • Pronom vraiment indéfini • Interjection d’hésitant.
XI-  A l’intérieur d’Octave • Pour le chien, c’est souvent du gibier.
XII-  C’est un litre en argot • De droite à gauche : dans les « bulls » on le dit « chien de combat » et chasseur de rats.
XIII-  Pronom personnel • Doublé, c’est un très jeune enfant.
XIV-  Avec sa queue, ce chien est en métal précieux : a-t-il un parent d’argent ? • Début de grognement • C’est entendre à l’ancienne.
XV- Ce gros chien avait jadis au cou un baril de rhum.

VERTICALEMENT :
1- Kif-kif le I’horizontal • Ce sont des bassets. 2- Conjonction • Mené à bien • Petit fleuve français. 3- Les indiennes s’en vêtent • Pouvait 
parfois, jadis, permettre d’éviter la taule. 4- Chien spécialiste en surmulots • C’est plutôt la puce qui s’intéresse au chien • Début et fin de 
Rintintin et de Rantanplan. 5-  A l’envers et doublé, c’est un petit besoin • Parfois associé à « orbi » • Il est petit pour un chihuahua.
6- Nom bien connu d’un chien de chasse • Elle a fait au Capitole un vrai travail de chien de garde. 7- Nom d’un chien de chasse qu’on dit 
meilleur que le premier du 6 vertical • Le cynocéphale en est un. 8- Ne sert qu’à border l’écu (en héraldique…) • Note à l’envers • Début et 
fin du retriever. 9- Rassemblement d’animaux, sauf le chien • La manière lui est souvent associée. 10- Partie de la peau du chien comme de 
l’homme • Il en est une de sauvetage. 11- Sans « e » en Alsace, mais avec en Bretagne, où elle n’est pas gentille (du moins phonétiquement) • 
Ne vaut rien • Il a son jour de fête. 12- Long, mais en désordre • Pronom personnel pluriel • Un seigneur anglais qui manque d’ordre.
13- Parfois indiennes en sortant des rangs • Sans compagnie. 14- Soupir de soulagement • Note vieillotte • Vieux loup, mais pas de mer • 
C’est le « où » latin. 15- Début et fin du setter • Patron des chasseurs, et nom de certains de leurs chiens.

NOM D'UN CHIEN - Les mots croisés de J.C de Mauraige 
 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15  
I                I 

II                II 

III                III 

IV                IV 

V                V 

VI                VI 

VII                VII 

VIII                VII
I 

IX                IX 

X                X 

XI                XI 

XII                XII 

XIII                XII
I 

XIV                XIV 

XV                XV 
	

DÉFINITIONS 
 
HORIZONTALEMENT : I- Il est 
très rapide, et déteste les autres 
chiens – Chiens sauvages 
d’Australie II- Conjonction – C’est 
le nom germanique du Bouvier des 
Alpes… et le nom d’un gruyère – 
Dortoir près de Jérimadeth… 
d’après Hugo. III- Devant certains 
prénoms du calendrier – Précède le 
« choum » dans les courants d’air – 
Autre nom du lévrier circassien. 
IV- Paresseux – Dans votre hôtel 
de luxe, vous en trouverez toujours 
un pour promener votre chien – 
Soldat U.S. V- Mettre ensemble – 
Début d’ensemble – Déchiffrés. 
VI- Est insaisissable ? – 
L’indépendantiste basque pouvait 
dire comme Louis XIV : « … c’est 
moi ! », mais sans « T ». VII- Il 
tapait jadis sur les chiens égyptiens 
– Pour boire, c’est un impératif – 
Fleur dans un sens, argile dans 
l’autre. 	

 

VIII- Elle n’est utile que chargée – Phonétiquement : belle responsable de la Guerre de Troie. IX- Réduction pour un cours 
– Réduction pour Marianne – Un chien sur pattes en réduction.X- Agglomération chère aux Orléans – Dément désordonné – 
Pronom vraiment indéfini – Interjection d’hésitant. XI- A l’intérieur d’Octave – Pour le chien, c’est souvent du gibier. XII- 
C’est un litre en argot – De droite à gauche : dans les « bulls » on le dit « chien de combat » et chasseur de rats. XIII- Pronom 
personnel – Doublé, c’est un très jeune enfant. XIV- Avec sa queue, ce chien est en métal précieux : a-t-il un parent d’argent ? 
– Début de grognement – C’est entendre à l’ancienne. XV- Ce gros chien avait jadis au cou un baril de rhum. 
 

VERTICALEMENT : 1- Kif-kif le I horizontal – Ce sont des bassets. 2- Conjonction – Mené à bien – Petit fleuve français. 
3- Les indiennes s’en vêtent – Pouvait parfois, jadis, permettre d’éviter la taule. 4- Chien spécialiste en surmulots – C’est 
plutôt la puce qui s’intéresse au chien – Début et fin de Rintintin et de Rantanplan. 5- A l’envers et doublé, c’est un petit 
besoin – Parfois associé à « orbi » – Il est petit pour un chihuahua. 6- Nom bien connu d’un chien de chasse – Elle a fait au 
Capitole un vrai travail de chien de garde. 7- Nom d’un chien de chasse qu’on dit meilleur que le premier du 6 vertical – Le 
cynocéphale en est un. 8- Ne sert qu’à border l’écu (en héraldique…) – Note à l’envers – Début et fin du retriever. 9- 
Rassemblement d’animaux, sauf le chien – La manière lui est souvent associée. 10- Partie de la peau du chien comme de 
l’homme – Il en est une de sauvetage. 11- Sans « e » en Alsace, mais avec en Bretagne, où elle n’est pas gentille (du moins 
phonétiquement) – Ne vaut rien – Il a son jour de fête. 12- Long, mais en désordre – Pronom personnel pluriel – Un seigneur 
anglais qui manque d’ordre. 13- Parfois indiennes en sortant des rangs – Sans compagnie. 14- Soupir de soulagement – Note 
vieillotte – Vieux loup, mais pas de mer – C’est le « où » latin. 15- Début et fin du setter – Patron des chasseurs, et nom de 
certains de leurs chiens. 
 
________________________________________________________________________________________________ 

Agrandissement de la Maison de Santé de St Amand –en- Puisaye 

Dans l’une des rubriques du Petit Arquinois de l’année dernière, nous vous annoncions des travaux d’agrandissement à la 
Maison de  Santé de St Amand. L’année 2016 a servi de réflexion au groupe de travail composé d’élus municipaux et 
communautaires, de représentants de la Maison de Santé, et de l’association ATOME (ex : ASAPAD.)Le cabinet 
d’architecture de Monsieur Gautard a présenté un projet qui, après quelques modifications, a été validé par le Conseil 
Communautaire .Le plan de financement a été bouclé, avec presque  80% de subvention, pour un montant de travaux de 
305.015,00 € HT. 

Les marchés faisant suite aux appels d’offre ont été signés en novembre 2016 par les entreprises retenues. Les travaux 
débuteront en janvier 2017 pour une durée de 8 mois .Le secrétariat d’ATOME déménagera, pour s’installer pendant la 
durée des travaux dans les anciens locaux du Centre Social,  Grande Rue, juste en face de la Maison de Santé. Ces travaux 
permettront d’accueillir de nouveaux  praticiens, d’améliorer les espaces actuels pour certains, et de garder l’attractivité à 
notre Maison de Santé .La concurrence devient très rude entre les territoires pour garder des professionnels de santé et en 
attirer d’autres. Offrir des lieux d’exercice adaptés sans tomber dans des excès doit être une préoccupation des élus. 

Pascale de Mauraige, Présidente de Portes de Puisaye-Forterre        

Les mots croisés de 
J.C. DE MAURAIGE
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AGRANDISSEMENT DE LA MAISON 
DE SANTÉ de St Amand-en-Puisaye
Dans l’une des rubriques du Petit 
Arquinois de l’année dernière, 
nous vous annoncions des travaux 
d’agrandissement à la Maison de 
Santé de St-Amand. L’année 2016 
a servi de réflexion au groupe de 
travail composé d’élus municipaux et 
communautaires, de représentants 
de la Maison de Santé, et de 
l’association ATOME (ex : ASAPAD.) 
Le cabinet d’architecture de Monsieur 
Gautard a présenté un projet qui, 
après quelques modifications, a été 
validé par le Conseil Communautaire. 

Le plan de financement a été bouclé, 
avec presque 80 % de subvention, 
pour un montant de travaux de 
305 015 € HT.

Les marchés faisant suite aux appels 
d’offre ont été signés en novembre 
2016 par les entreprises retenues. 
Les travaux débuteront en janvier 
2017 pour une durée de 8 mois. Le 
secrétariat d’ATOME déménagera, 
pour s’installer pendant la durée des 
travaux dans les anciens locaux du 
Centre Social, Grande Rue, juste en 
face de la Maison de Santé. Ces 

travaux permettront d’accueillir de 

nouveaux praticiens, d’améliorer 

les espaces actuels pour certains, 

et de garder l’attractivité à notre 

Maison de Santé. La concurrence 

devient très rude entre les territoires 

pour garder des professionnels de 

santé et en attirer d’autres. Offrir 

des lieux d’exercice adaptés sans 

tomber dans des excès doit être 

une préoccupation des élus.

Pascale de Mauraige, 

Présidente de Portes de Puisaye-Forterre.
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LA RECYCLERIE de Puisaye

RÉHABILITATION du réseau 
d’assainissement collectif
Première tranche

Tout ce que nous déposons à la déchetterie n’est 
peut-être pas totalement en phase terminale. Nous 
avons tous constaté que certains éléments que nous 
balançons dans les bennes - matériaux, meubles, 
jouets, etc - après avoir subi un petit lifting, pourraient à 
nouveau servir, être transformés pour une seconde vie.
Actuellement, la plupart de ces objets vont grossir les 
quantités de déchets qui sont enfouis sur le site de 
Ronchères. Cela contribue à réduire la durée d’utilisation 
de ce centre d’enfouissement où, nous le rappelons, 
ne devrait in fine atterrir que ce qui n’est absolument 
pas valorisable.
Quelques bénévoles ont créé récemment une 
association, La Recyclerie de Puisaye, dont le siège 
social et les locaux sont situés à St Amand en Puisaye 
dans l’ancienne poterie Mallet, route de Cosne. 
Son but est, d’une part de récupérer des objets, puis 
de les vendre pour des sommes modiques ; le produit 
des ventes devant financer la création d’un atelier de 
réparation, et l’embauche d’au moins un salarié.
Pour se lancer dans cette aventure, l’association s’est 
appuyée sur l’expérience de la recyclerie d’Henrichemont 
dans le Cher. Un partenariat a été établi avec le Syndicat 

Mixte de Ronchères 
pour une collaboration 
active des gardiens 
des déchetteries 
gérées par ce syndicat.
Vous pourrez déposer 
ou acheter  des 
objets aux heures 
d ’ouver tu res  l e 
mercredi de 14 à 17 h, 
et le samedi de 10h à 
17h sans interruption, 
à partir du samedi 
3 décembre 2016.
Une réflexion est 
menée par le chantier 
d’insertion du Centre Social pour mettre en place 
un service d’enlèvement des objets à domicile sur 
demande. Affaire à suivre…

En attendant, pour tous renseignements : 
contact@recycleriepuisaye.fr

Deux lots ont été définis en 2015 pour la réalisation 
d’une première tranche de travaux :
-  La société M3R, de Linas-Monthléry (Essonne) a été 

chargée de réhabiliter 760 m de réseau le long de 
la RD957, sans tranchée et donc avec très peu de 
désordre sur la circulation et un impact écologique 
modéré, pour un rendu « comme neuf, structurant et 

étanche », explique Eric Lapeurote , le responsable de 
l’entreprise. Techniquement, il s’est agi d’un chemisage : 
l’introduction d’un tuyau neuf dans l’ancien, gonflé et 
polymérisé à la vapeur, ce qui explique que le bourg 
ait pu se découvrir des geysers, en janvier et en février 
2016 ! Les piquages des particuliers ont été repris, ainsi 
que quelques tampons collecteurs et regards de visite. 

Nos objets ont –ils une âme ? Avant de répondre à cette question 
métaphysique, on peut au moins affirmer qu’ils peuvent avoir une seconde vie.

Prise en main par la municipalité, la rénovation du réseau d’assainissement 
collectif dans la traversée du bourg n’était pas une mince affaire (chemisage 
de la conduite principale par polymérisation, et réfection totale de la 
conduite de diamètre 200 partant du bas de la rue des Ponts vers la station 
d’épuration). Créé en 1977, ce réseau était le cadre de « fortes intrusions d’eau 
parasite » comme le souligne Stéphane Rogemont du cabinet de maîtrise 
d’oeuvre Nièvre Ingénierie (dépendant du Conseil Départemental de la 
Nièvre), d’après le diagnostic de réseau initial.
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Chemisage par polymérisation
01
Introduction de la manchette (en fibres de verre 
imprégnées de résine polyester) à l’aide 
d’un manchon gonflable

02
Application de la manchette contre la paroi 
défectueuse, par mise en pression du manchon. 
Arrivée du futur tuyau dans le regard et passage 
de celui-ci (on voit bien la manchette en fibres 
de verre imprégnées de résine)

03
Après l’arrivée de la manchette au dernier regard, 
réalisation de la polymérisation, par chauffage 
du manchon, afin de durcir la résine pour assurer 
une parfaite solidité et étanchéité. Auparavant 
des soupapes auront été posées pour évacuer 
la vapeur d’eau.

Piquages

Quand le nouveau tuyau est parfaitement solidifié, on procède au découpage de la gaine dans les regards afin de pouvoir 
capter les effluents et on envoie un robot dans la canalisation pour réaliser les piquages des branchements particuliers.

Alain GAUBIER

-  La SADE CGTH, quant à elle, a opéré en aval du 
réseau, depuis la station d’épuration, renouvelant 
les canalisations en fonte de diamètre 200 sur un 
linéaire total de 570m et sur 2 axes (le long de la Vrille 
et vers le bourg) ; « on a laissé fonctionner l’ancienne 
canalisation pendant ce temps » explique Jean-Pierre 
Magnin, conducteur des travaux.

La partie traditionnelle du chantier avec tranchées n’a 
pas été favorisée par la météo ; elle a débuté en mai 
juste avant les inondations de la Vrille, et s’est achevée 
le 22 août.

La SADE a aussi amené l’eau potable à la station, donnant 
ainsi un peu de confort aux employés communaux 
pendant leur travail.

Conséquence sur le plan financier (*) :

L’opération appelle une deuxième tranche qui consistera essentiellement en du chemisage dans le bourg ; 
Toutefois il faut noter que « tout dépendra de l’estimation, des appels d’offres, du montant des subventions, 
et de la trésorerie communale. » Le conseil municipal privilégiera une nouvelle intervention sans tranchée, qui 
s’avère être une très bonne solution.

(*) Un coût total de 182.295 € HT, soit :

72.478 € HT pour le lot N° 1 (chemisage)

90.639 € HT pour le lot N° 2 
(renouvellement canalisation et eau potable)

6.128 € HT pour publicité et missions diverses
13.050 € HT de maîtrise d’œuvre.

Financé par :
Agence de l’eau Loire-Bretagne pour 40.795 €
Le Conseil Départemental pour 44.720 €
L’état (DETR) pour 48.623 €
La commune pour 48.157 €.
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La première tranche de TRAVAUX 
DE L’ÉGLISE SAINT-EUTROPE

Depuis rien ne s’est arrangé et on note une aggravation 
des désordres en façades nord et sud. Des chutes de 
pierres et d’enduits provenant des contreforts, éléments 
structurels de la stabilité du bâtiment, nous ont amenés 
à matérialiser un périmètre de sécurité en disposant des 
barrières tout autour de l’édifice. 
En aout et septembre 2015 le relevé de l’état des lieux 
nous a contraints à envisager sans attendre des travaux 
d’urgence de façon à limiter les dégâts dus à l’infiltration 
des eaux pluviales et au gel. 

En 2011 a été effectué un diagnostic des dommages constatés sur l’église 
du village : l’église Saint-Eutrope.

Cela a nécessité un terrassement en tranchées autour 
de l’église, la mise en place en fond de fouille de tuyaux 
de canalisation en PVC et la pose de récepteurs d’eau 
pluviale avec tampon au pied de chaque contrefort.

A la mi-novembre intervient une seconde entreprise 
chargée principalement de la réalisation des travaux 
de zinguerie en toiture.

En préalable, elle vérifie la couverture et dispose les 
gouttières destinées à collecter les eaux de pluie des 
toitures de la nef, du chœur et des bas-côtés. 

La municipalité d’Arquian remercie 
le généreux donateur canin et plus 
particulièrement  son maitre d’avoir 
délicatement déposé sous le porche 
de l’église, le 16 décembre dernier, 
un pansu colombin. En cette période 

de fêtes de fin d’année à chacun sa 
déco, à chacun son cadeau !
Plus sérieusement parmi les vœux 2017, 
il est demandé à tous les propriétaires 
de chiens de faire preuve de civisme 
en assumant personnellement les 

contraintes imposées par la possession 
d’un si sympathique compagnon. Les 
chiens doivent être tenus en laisse et 
les excréments doivent être retirés de 
la voie publique par leur propriétaire. 
Pour le bien de chacun, merci.

DU CIVISME

La première tranche 
de  t ravaux  por te 
pr incipalement sur 
l’assainissement de la 
toiture et la prolongation du 
réseau d’assainissement 
devant recevoir les eaux 
pluviales de l’église. 

Début novembre une 
première entreprise 
intervient. Elle pose 
autour de l’église les 

ouvrages du réseau d’assainissement et les relie au 
collecteur d’eau pluviale au niveau de la caserne des 
pompiers.

Ces gouttières sont reliées par des descentes en zinc 
à des dauphins en fonte et raccordées au réseau 
d’assainissement. 
Ce dispositif, qui évite aux eaux de pluie de ruisseler 
le long des murs, permet par ailleurs d’assécher les 
fondations et les murs.
D’autres désordres ont été constatés à l’intérieur du 
chœur de l’église. Des fissures subsistent et afin de 
surveiller leur évolution, 8 jauges millimétriques avec 
lecture directe depuis le sol seront posées.

Coûts des travaux de la première tranche de l’église :
Ils s’élèvent à 65 687 € hors taxes et ne seront 
subventionnés qu’à hauteur de 30%. L’église n’est pas 
protégée au titre des monuments historiques. 
Ces coûts des travaux, significatifs pour le budget 
de la commune d’Arquian, sont indispensables à la 
préservation du patrimoine et au maintien de la sécurité 
autour de l’édifice.

Emile GUIONIE
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LES CHÂTEAUX 
d’Arquian

Du château primitif, il n’existe plus de traces. 
Le château actuel aurait été construit sur la motte de 
l’ancien château, au XVIIe siècle. On y accède par l’allée 
royale. On peut apercevoir les douves apparentes, 
quelques meurtrières, une fontaine ancienne, une 
vasque sur laquelle figure quatre blasons dont celui 
des Guytois. Après la révolution, les dernières pierres 
sont utilisées pour la construction du pont sur la Vrille.

« Il s’agissait d’une puissante place forte construite 
fin XIIe siècle par Guillaume II (1070-1141) Comte de 
Nevers, d’Auxerre et de Tonnerre, avec un donjon qui 
ressemblait à une grosse tour ronde de 7 mètres de 
diamètre posée sur une motte dotée de pilotis et de 
trois puissantes tours à trois étages avec escalier et 
d’une épaisseur de 2,5 mètres mais avec de curieux 
vides utilisés comme conduits.

Des fossés entouraient d’eau le château de manière 
à créer un obstacle aux assaillants. » 

Aux abords du village,
d’autres châteaux :

La Gauffinerie en 1914 

Les Giblins ou Gibelins

La Grange rouge construite sous Louis Philippe

Mais également le château de Belle grange et celui de 
Montriveau où vécut un temps Jean CARRIES. 

Le domaine de la Brétauche situé au sein du bourg, 
longeait le bief jusqu’au moulin. Plus rien ne subsiste 
si ce n’est les constructions de voies d’eaux qui 
s’acheminent sous terre jusqu’à la petite rivière du 
Vallon que l’on aperçoit encore.

La Brétauche était près de l’ancienne église écroulée 
et de l’ancien cimetière. Des caveaux anciens seraient 
enfouis sous le parterre de la place de la bascule.

(Sources : sites internet 
et « Histoires des terres d’Arquian » d’Alexis Boucot)

Yvette FOULEY

Un château médiéval s’élevait à 
l’emplacement du château actuel, 
au nord du bourg. Il aurait été 
construit fin XIIe siècle et aurait été 
détruit par un incendie et dévasté 
à plusieurs reprises par les guerres.
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LA BASCULE
Le pont à bascule vient d’être 
fraichement repeint en blanc. Si vous 
vous approchez, vous pourrez y lire 
le nom de l’entreprise qui l’a installé :
Trayvou et Cie, ancienne maison Béranger, était une 
entreprise française de fabrication d’instruments de 
pesage fondée par Joseph Béranger vers 1827; ce dernier 
fit beaucoup pour le développement du système métrique 
en France. Son gendre, M. Catenot, lui succédera et 
déplacera les ateliers, en 1857, à la Mulatière, un quartier 
de Lyon. M. Catenot mourut en 1863. 

En 1866 sa veuve épousa Benoit Trayvou qui prit 
la direction régionale des affaires, et donna son 
nom à la marque des balances fabriquées dans ces 
établissements.

L’entreprise fusionnera en 1979 avec la société TESTUT 
qui sera rachetée en 1983 par Bernard TAPIE.

Et c’est ainsi que l’entreprise TRAYVOU va se trouver 
dans la tourmente de l’affaire TAPIE des années 1990 
et suivantes !

Toujours est-il qu’en mai 1931, le Marquis de GINESTOUS, 
met en relation la commune d’ARQUIAN et l’entreprise 
TRAYVOU en vue d’installer un pont à bascule destiné 
au pesage public. 

Marie Guillaume, dit Guy de Ginestous (1870, Montpellier 
† 1954, Paris), vicomte puis marquis de Ginestous (1920), 
baron de la Liquisse, avait succédé avec son beau-frère, 
à son beau-père M. Sainte Marie d’Agneaux à la direction 
de la société Trayvou. Guy n’avait guère de goût pour le 
métier de chef d’entreprise. Il séjournait à Annay pour 
les vacances avec ses enfants et petits-enfants.

Le 16 aout 1931, un « traité » semble avoir été signé entre 
le maire Henri BOURGOUIN et la société TRAYVOU 
pour l’achat et l’installation d’un pont à bascule de 
15 000 kilogrammes pour le pesage des voitures et 
camions, pour un prix de 11 305 francs, garanti 3 ans. La 
commune prenait à sa charge le transport du matériel 
de la gare de Neuvy jusqu’à Arquian, l’établissement de 
la fosse et du canal prescrits dans les plans, l’exécution 
des scellements, l’approvisionnement de 1000 kilos 
de poids étalon et matières pondérables nécessaires 
à la vérification.

Des documents qui m’ont été prêtés, il ressort que 
le pont bascule a bien fonctionné pendant quelques 
années malgré des erreurs de pesage constatées 
par le service des instruments de mesure d’où des 
réajustements ou des réparations par des balanciers 
spécialistes comme R. Salmon à Nevers. 

Des échanges avec 
quelques Arquinois, il 
semble que la dernière 
personne à avoir utilisé 
le pont bascule serait un 
volailler M. Clermonté, 
début des années 1980. 
Beaucoup d’incertitudes 
subsistent quant à 
l’histoire du pont bascule : 
date de son installation 
définitive, date de la fin 
de son utilisation et le 
pourquoi, 15 ou 6 tonnes, 
et surtout un manque 
d’anecdotes dont je suis 
preneur pour un prochain article.

Danielle GUIONIE
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CHANGER DE VIE en reprenant 
un commerce dans un petit village

Comment a mûri ce projet de 
reprendre une épicerie-multiservices 
en milieu rural ?
Nous voulions trouver le calme, vivre 
autrement, donner du sens à notre 
vie. L’opportunité s’est présentée 
quand nous avons découvert cette 
annonce : la commune d’Arquian 
recherche un gérant pour reprendre 
le commerce-multiservices du 
village. J’étais secrétaire-comptable 
dans une maison de l’enfance à 
MORSANG SUR ORGE et mon mari 
était en recherche d’emploi. Plutôt 
que de continuer à travailler pour 
d’autres ou d’attendre une éventuelle 
embauche, nous voulions gagner en 
indépendance dans notre travail, nous 
installer à notre compte, d’où l’idée 
de reprendre un commerce dans un 
village. Nous savions pertinemment 
qu’il ne nous faudrait ni ménager 
notre temps ni nos efforts. Nous 
souhaitions par ailleurs permettre 
à notre fils Valentin, qui a reçu une 
formation de serveur, de travailler 
avec nous. 

Le fait d’être deux est-il important ?
Oui, heureusement qu’on est deux, 
voire trois avec notre fils ! La décision 
de franchir le pas, de reprendre 
un commerce, nous l’avons prise 
ensemble. Seule, je ne pourrais 
pas tourner ni mon mari non plus. 
Nous nous sommes partagé le 
travail : Michel gère l’épicerie et 
tient le bar, quant à moi je suis en 
cuisine pour faire fonctionner le 
restaurant et Valentin fait ses armes 
aux services. Voyez-vous ce que 
nous vivons depuis un mois, nous 
l’avons vivement souhaité.

Quelle est la clientèle de votre 
épicerie ? 
La municipalité, qui a investi en 
locaux et matériel, nous a décrit 
ce multiservices et énuméré ses 
attentes. C’est tout d’abord une 
épicerie de proximité pour les 
gens du village et les personnes 
en résidence secondaire. Mais c’est 
aussi un bar et un restaurant qu’il 
faut développer, c’est un lieu de 
rencontres et d’échanges.

Et comment comptez-vous fidéliser 
la clientèle ?
Pour constituer une clientèle et la 
fidéliser il faut élargir les plages 
d’ouvertures, ne pas hésiter à rendre 
service et livrer certains clients, 
principalement les personnes âgées, 
qui se déplacent difficilement.

Pour nous l’épicerie doit se distinguer 
par la qualité des produits et sa 
diversité. Nous continuerons à 
proposer les services déjà en place, 
comme le gaz, et nous les élargirons 
au retrait d’argent avec le point vert 

du Crédit agricole et pourquoi pas 
plus tard avec le point Poste… Nous 
avons la volonté de cerner les besoins 
existants afin de pouvoir adapter 
notre offre. 

Avez-vous des idées pour animer 
le village ?
Nous prévoyons pour le restaurant, 
en plus du service traiteur, d’organiser 
des soirées à thème (paella, couscous, 
beaujolais nouveau etc.) et l’été des 
repas en terrasse et bien d’autres 
rencontres festives à mitonner. 

C’est un vaste programme, tenez 
votre fille vient de rentrer de l’école.
Oui elle est à l’école d’Arquian, en 
maternelle moyenne section. C’est 
un grand changement pour elle mais 
elle s’est rapidement adaptée. Je 
suis persuadée qu’il en sera autant 
pour nous.

C’est ce qu’il faut vous souhaiter, 
avec une vraie réussite de votre 
projet, pour votre satisfaction et 
celle des Arquinois. 

Emile GUIONIE

Hélène et Michel POIRIER ont quitté leur travail 
et la vie stressante de la région parisienne pour 
reprendre un commerce-multiservices en zone 
rurale à ARQUIAN. Bien plus qu’un choix de vie, 
c’est un projet de vie mûrement réfléchi 
en famille, avec leurs enfants. 

P. 14 - Le Petit Arquinois



Ils ont gagné le 1ER PRIX 
EN AVRIL 2016 ! 

Les 8 enfants de la grande section 
de maternelle, classe de Morgane 
FORAT, ont participé au festival 
« jeunesse de littérature » sur le thème 
« vogue l’aventure » en avril 2016. 
Ces magnifiques dessins ont décoré 
un mur de la bibliothèque jusqu’aux 
grandes vacances. Les ainés ont 
pu les admirer ainsi que les Enfants 
du périscolaire. Chacun a pu leur 
écrire un compliment !

Un regret ! Trop peu d’Arquinois se sont mobilisés pour venir voir 
l’exposition aux heures d’ouverture de la bibliothèque ! Pour les 
enfants, merci à ceux qui sont passés !

Danielle GUIONIE

Florian, l’astronaute
Gladys, l’aviatrice

Gayane, est naufragée

Lenny, l’explorateur
Christophe et Sofia, 
les vulcanologues

Kilian, le marin

Mathieu, le pompier
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ÇA S’EST PASSÉ à Arquian…

Départ de la cabine téléphonique - mai 2016

Le chantier d’insertion à la mare du Petit Moussu

14 juillet Catastrophe Naturelle du 28.05.2016

Foire à la Brocante

Fleurissement de la commune

Commémoration du 8 mai

Commémoration du 11 novembre
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Retour en IMAGES

Travaux en régie
Monument du Cimetière

Trompe l’oeil

Mise en place des décorations de Noel

Le Père Noël à l’école

Travaux en régie - Monument Carriès

Repas des Anciens 2015

Les chevaux en escapade

Les Feux de Saint-Jean
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7 mai 2016 À L’EMA CNIFOP !

Un public nombreux, quelques personnalités, des 
discours, beaucoup d’animation et d’ambiance grâce 
aux petits musiciens de l’école de musique de Puisaye 
Forterre. Une belle journée réussie !

Mais connaissez-vous l’histoire de ce centre situé à 
côté de chez vous ?

 L’EMA-CNIFOP, Centre international de formation aux 
métiers d’art et de la céramique, est un organisme de 
formation agréé, sous statut associatif, créé en 1976.

Dans les années 
1970, la commune de 
Saint Amand et plus 
spécialement son 
maire André CORMERY, 
s’interrogèrent sur 
l es  pe rs pec t i v es 
é c o n o m i q u e s  e t 
l’évolution de l’emploi 
sur le territoire. La 
conclusion fut de se 
tourner vers ce qui 
existait déjà ! à savoir 
LA POTERIE.

Un certain nombre de potiers vont s’associer à 
cette initiative : Daniel AUGER, René BAFFERT, 
Jean CACHELEUX, Robert DEBLANDER, Charles 
GAUDRY, Norbert GIE, Claude HURTAULT, Jacques 
LACHENY, Bernard MALLET, André NAULT, Pascal 
NORMAND et Jacques QUIEFFIN exploitant « des 
terres de Puisaye ».

Le lieu : l’ancienne poterie Vannier- hameau indépendant 
d’un hectare, sur la route de Saint Sauveur, avec un 
corps d’habitation et un four couché datant du XVIIIème 
siècle – a été acquise par la commune le 14 novembre 
1975 et sera mise à la disposition de l’association; 

Les travaux de rénovation et de construction des 
résidences notamment, vont commencer courant 1976 
et les premières formations débutent le 1er avril 1979. 
Dans les années 1990, le CNIFOP va s’agrandir ! La 
mairie de Saint Amand va acquérir l’usine Robin pour 
y installer des ateliers. Cette phase sera terminée en 
avril 1995.

Mais au fil des années, le CNIFOP devient vétuste. Un 
projet de réhabilitation et d’extension va voir le jour 
courant 2005. Mais les travaux ne commenceront 
réellement qu’au troisième trimestre 2013 pour se 
terminer en 2015. Le public, nombreux, a pu visiter les 
nouveaux ateliers ce 7 mai 2016.

LA FORMATION
cœur du métier de l’EMA CNIFOP

« Cette association a pour but de promouvoir en liaison 
étroite avec la profession, toutes actions susceptibles 
de favoriser le développement de la poterie semi 
industrielle, artisanale et d’artisanat d’art… » article 2 
des statuts de l’EMA CNIFOP.

Le site de l’EMA-CNIFOP www.cnifop.com et des 
brochures sont à disposition du public intéressé.

Environ 5000 stagiaires ont été formés au centre. Il 
s’agit de personnel d’entreprise en formation continue, 
d’artisans venus se perfectionner, de demandeurs 
d’emploi, de personnes en congé individuel de formation 
(CIF) ou tout simplement de particuliers venant découvrir 
la poterie. Collectivités, associations financent en 
totalité ou en partie la formation professionnelle des 
stagiaires de l’EMA- CNIFOP. Après dépôt et étude 
des dossiers, toutes les subventions sont versées 
directement au centre.

Le CNIFOP s’internationalise : des stages hautement 
spécialisés et des modules courts ont accueilli des 
stagiaires suisses, belges, américains; et irlandais. On 
voit même apparaître un pourcentage de stagiaires – 
faible, il est vrai- venant de Corée (0,78%). Sa réputation 
dépasse nos frontières puisque l’EMA CNIFOP a reçu 
dernièrement une délégation de potiers chinois en 
visite en France.

Journée « portes ouvertes » à l’EMA CNIFOP ce 7 mai 2016 ! 
Journée très particulière, cet établissement fête ses 40 ans !
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La formation (67 168 heures de cours en 2014) est 
dispensée par 6 formateurs permanents et un grand 
nombre d’intervenants extérieurs exerçant dans des 
domaines très divers : porcelaine, plâtre, sculpture, 
dessin d’art, gestion d’entreprise, histoire de l’art, 
communication, etc... Tous très qualifiés ! D’ailleurs, 
voici ce qu’en disent des stagiaires :

 « Merci pour cette opportunité de toucher et d’apprendre 
la terre. » 

« Nous sommes très satisfaits de notre formation 
tournage. La formation est très riche et les formateurs 
sont très pédagogues et efficaces dans leur 
transmission du savoir. Ils sont à notre écoute et 
disponibles. Pour ma part j’envisage pour l’année 
prochaine une formation créateur. Elle parait très 
intéressante pour élaborer mes projets artistiques. 
Le site est agréable, les rencontres sont géniales. 
Merci à vous. »

Pour les 40 ans de l’établissement, ils ont eu une idée 
très sympathique, « un arbre à vœux » où chacun 
pouvait accrocher une petite poterie, gratuite, en 
formulant un vœu !

Si vous souhaitez mieux connaitre l’EMA CNIFOP, il 
vous faut attendre le mois de mai 2017, la prochaine 
journée « portes ouvertes » où des visites commentées 
seront programmées.

Danielle GUIONIE
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LA MAISON BLEUE
Des hôtes hors norme 
de passage à Arquian !

La Randonnée 
en Nivernais… 
UN AUTRE SUCCÈS !

M. Marc DHOMDT venu de GAND 
(Belgique) en tracteur, pour la fête 
« RETROMOISSONS » le 15 août 2016 
à St LOUP. Sur son tracteur sa moto, 
pour les petits déplacements, une 
« Saroléa » de 1949, fabriquée en 
Belgique, une moto de l’armée belge 
qui dormait dans un grenier depuis 
20 ans.

Il a parcouru 490 km en tracteur, 
en 19 h, autant pour le retour, après 
avoir séjourné 1 semaine à Arquian 
pour préparer cette fête. Il s’agit d’un 
tracteur allemand SCHULTER de 
1978, 130 chevaux, très recherché 
par les collectionneurs.

Trois couples du CLUB ALFA ROMEO de 
France, venus de Lyon, Annecy et Paris

Pour le 10e rallye de Bourgogne en Nivernais 
les 17 et 18 sept. 2016, 3 voitures très 
anciennes ont séjourné dans mon jardin, 
1 spider Duetto 1750 de 1969, 1 33 boxer 16 V 
de 1991, 1 GTV spider 916 3L de 1991. Après 
un départ face au château de St-Amand, 
direction St Verain, arrêts à différents sites 
historiques avec un questionnaire régional 
à remplir à l’occasion de la Journée du 
Patrimoine. Château de la Motte-Josserand, 
abbaye Notre Dame des Prés, direction 
La Charité pour terminer à la Maison de 
Colette.

Christine MARIE

Patrice BAILLAT - Vincent SIMON

Vincent CLEMENT

Agents Généraux

5, route de Forterre
89520 SAINT SAUVEUR EN PUISAYE

03 86 45 53 61
agence.couson1@axa.fr

2 bis, av. du Général Leclerc
89170 SAINT FARGEAU

03 86 74 17 02
agence.couson2@axa.fr
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Abonnement Chauffage
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GARAGE CHOLLET FRÉDÉRIC
AGENT PEUGEOT

31 route de Neuvy
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Tél. +33 (0)3 86 39 65 25
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garage.chollet.arquian@wanadoo.fr
www.peugeot.com
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Krooh , krooh ; qui n’a pas été 
surpris, un jour de février 

ou de novembre, par ce cri 
si familier de nos amies 

les grues ? Annonçant l’arrivée 
du froid ou celui du printemps 

ces belles dames ne nous 
ont-elles pas fascinés 

par leur mystère; 
mais qui sont-elles vraiment ?

Lorsque j’emploie le féminin pour ces 
migrateurs, c’est uniquement pour 
rendre hommage à la gent féminine 
(eh oui ! contrairement aux humains, 
le couple est formé pour la vie ; et 
sachant que ces migrateurs vivent 
jusqu’à 40 ans, nous ne pouvons que 
nous incliner devant une telle fidélité).

Apparus sur terre il y aurait quelques 
60 millions d’années, à l’ère tertiaire, 
beaucoup de légendes ont été 
fondées sur ces oiseaux mythiques ; 
On les aurait vu se mettre des cailloux 
dans le bec pour passer le mont 
Taurus, afin de ne pas crier et attirer 
l’attention des aigles ; on les appelle 
en Grèce « oiseau de Palamède », car 
ce dernier se serait inspiré de leur 
vol pour créer le V et le Y, etc.

Je me présente : mesurant 1.20 m 
de haut et pouvant atteindre une 
envergure de plus de deux mètres, 
je pèse entre quatre et six kilos; me 
nourrissant de graines, d’insectes, 
d’herbe, de mollusques et de vers, 
vous comprendrez aisément que l’on 
me trouve plus familièrement dans 
les zones marécageuses.

 Passant les huit mois de l’année au 
nord de la Suède, de l’Allemagne 
et même jusqu’ en Russie je me 
reproduis en nidifiant. Construisant 
mon nid a même le sol, à l’aide de 
mon compagnon, de végétation 

palustre, je ponds deux œufs qui 
donneront, suite à une incubation 
de trente jours, deux beaux oisillons 
qui prendront leur envol environ 60 
à 70 jours plus tard mais garderont 
leur plumage juvénile jusqu’ à l’âge 
de dix-huit mois.

Deux fois par an j’entame ma grande 
migration traversant la France d’ouest 
en est à une altitude comprise entre 
200 à 1500 m et en volant à une 
vitesse de 40 à 80 Km/h ce qui me 
permettrait de traverser la France en 
une journée ; mais l’homme m’ ayant 
involontairement créé de grands 
espaces pour me reposer, il serait 
dommage de ne pas en profiter. 
Ma première halte en France sera 
donc la Lorraine ou la Champagne 
et plus particulièrement le Lac de 
Der où chaque année par milliers je 
me regroupe; plus au sud les landes 
de Gascogne où 70 000 de mes 
congénères resteront pour passer 
l’hiver, les autres continuant leur 
périple jusqu’ au sud de l’Espagne 
dans la province d’Estrémadure et 
même le nord de l’Afrique.

Contrairement aux idées reçues ce 
n’est pas l’arrivée du froid ou du 
printemps comme je le prétends 
dans mon préambule qui décide de 
ma migration mais la photopériode 
qui conditionne de nombreuses 

activités comme la reproduction, la 
migration, la floraison, etc etc. On a 
pu apercevoir un vol le 28 décembre 
2015 au-dessus d’Arquian à 17h 45, et 
un vol de retour toujours au-dessus 
d Arquian le 4 février 2016.

Mon vol s’effectue toujours en V ou 
en Y et je me sers des ascendances 
thermiques c’est pourquoi vous me 
verrez quelques fois en train de 
tournoyer afin de rechercher la 
meilleure altitude pour poursuivre 
mon chemin en dépensant le moins 
d’énergie possible.

J’émets mon Krooh Krooh toutes 
les 10 à 15 secondes car si on peut 
m’observer de jour, je migre aussi de 
nuit et même par temps de pluie, mes 
jeunes sujets qui ne se mettront en 
couple que vers l’âge de quatre ou 
cinq ans peuvent en cas d’égarement 
me retrouver grâce à ces signaux.

En novembre 2015 on ne comptait pas 
moins de 25 000 de mes congénères 
décidées à hiverner dans la réserve 
d’Arjuzanx située dans les Landes; 
cette ancienne mine de lignite de 2716 
ha a été exploitée de 1958 à 1990 
et lors de sa réhabilitation par EDF 
et le service des eaux et forêts est 
devenue une réserve naturelle pour 
de nombreux oiseaux et mammifères.

Christian PELARD

DÉCOUVREZ 
nos amies les Grues 

« Grus » (en latin)
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PAYSANS

« On retrouve chez ces personnes 
le besoin de quitter une vie hors sol, 
aseptisée, et l’envie de renouer avec 
de vraies richesses : semer, pétrir la 
matière, cultiver le vivant ». 

Ces personnes sont les nouveaux ou néo paysans. 
Des gens comme vous et moi qui ont quitté leur travail 
parce qu’’ils n’y trouvaient que peu ou plus de sens. 
On est heureux d’avoir un travail parce qu’il constitue 
notre gagne-pain. Mais est-on heureux, s’accomplit-on au 
quotidien dans notre travail ? (Les experts multimédias, 
multicartes de tout poil qui n’ont que du Produit Intérieur 
Brut et de la compétitivité dans la tête seraient bien 
inspirés de vidanger leur cervelle formatée et de se 
pencher sur notre quête de sens dans ce que l’on fait). 

Je ne vais pas accabler nos agriculteurs conventionnels 
qui travaillent très dur, qui sont dépossédés, prolétarisés et 
surendettés parce que les banques mais aussi les pouvoirs 
publics leur ont fait croire que pour vivre correctement 
de leur labeur ils devaient être propriétaires, posséder 
10 000 vaches, 40 000 volailles, des machines qui coûtent 
un bras, des centaines d’hectares avec ce qu’il faut de 
pesticides, de fongicides, d’insecticides bref, toutes ces saloperies que l’agrobusiness (qui a ses pudeurs), 
nomme produits phytosanitaires.

Ils se sont fait avoir, les bougres ! J’emploie ce vocable a bon escient car, le savez-vous, la bougrerie signifiait 
autrefois la sodomie. 

(Si mon petit article vous fait bailler, ce que je peux comprendre, je me console en pensant, le sourire au coin 
des lèvres, que vous retiendrez cette parenthèse étymologique).

Mais revenons à nos pauvres bougres. La concurrence mondiale, « libre et non faussée », en plus de les pousser 
à produire, toujours plus, des produits de piètre qualité gustative et nutritive, les fait crever, parfois au sens 
propre, à petit feu.

Que faire pour les sauver du naufrage ?

On a bien trouvé, en trois coups de cuillère à pot, des milliards d’euros, pour sauver les banques de leurs 
turpitudes. Qu’est-ce qui nous empêcherait d’en dégager mille fois moins pour effacer la dette des agriculteurs 
au bord du gouffre ? Quand je dis effacer la dette, je pense, ne pas rembourser les créanciers. 

En contrepartie de cette aide pourquoi ne pas exiger des agriculteurs, qu’ils produisent utile ? (Pas des céréales 
servant à gaver les bêtes qui souffrent le martyr dans des camps de concentration avant l’abattage en masse. 
Mais des céréales de bonne qualité, à haute valeur nutritive. Vaches et moutons ne nous en voudront pas de 
les laisser se nourrir... de l’herbe qui pousse dans le pré et qui ne coûte rien) !

Pourquoi ne pas exiger qu’ils produisent propre ? Sans biocides ! (Ces trucs sous l’appellation « produits 
phytosanitaires »).

Pourquoi nous, consommateurs, mais aussi des citoyens responsables, ne pourrions-nous pas nous engager 
à acheter à ces anciens exploitants agricoles désormais nouveaux paysans, une partie suffisante de leur 
production ? Les collectivités auraient le devoir d’en faire autant, c’est une évidence.

Nous avons tous à y gagner. Nous, consommateurs-citoyens, en mangeant ce que nous n’aurions jamais 
dû cesser de manger : des produits de saison, bons au goût et nutritifs. Eux, nos paysans bienfaiteurs, qui 
retrouveraient sens et fierté dans leur travail.

Éric RAPAIC
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PIERRE LAROUSSE 

Celui que le dictionnaire du même 
nom présente avec un soupçon 
d’humilité comme « lexicographe 
et éditeur français » était aussi 
pédagogue, grammairien, linguiste, 
poète et encyclopédiste. Rien de 
moins. Un homme de lettres et de 
science qui s’inscrivait dans l’héritage 
du Siècle des lumières, un visionnaire 
humaniste et libertaire fasciné par 
l’œuvre de Denis Diderot dont il se 
révélera le disciple le plus abouti.

Pierre Larousse naît le 23 octobre 
1817 à Toucy, dans le tout jeune 
département de l’Yonne créé par 
l’Assemblée constituante (ainsi que 
les quatre-vingt-neuf autres que 
compte alors la France) vingt-sept 
ans auparavant. Son père - qui a 
d’abord exercé le métier de forgeron-
charron - et sa mère tiennent à partir 
de 1823 l’Hôtel de la Ville d’Auxerre, 
auberge-restaurant-cabaret situé 
en plein cœur de la cité. Toucy est 
à ce moment-là l’un des principaux 
centres commerciaux de Bourgogne, 
le premier en Puisaye, ses foires aux 
bovins, volailles et chevaux attirent 
des négociants venus de tout le 
pays. Une manne pour les artisans 
et commerçants du cru, au premier 
rang desquels les parents du petit 
Pierre qui voient leur établissement 
pour ainsi dire ne jamais désemplir. 
L’atmosphère est bruyante, agitée, 
joyeuse, bienveillante et chaleureuse 
mais l’enfant, la nature en a voulu 
ainsi, est réservé, solitaire et studieux 
plus que de mesure, élève brillant 
qui consacre la partie essentielle de 
son temps à la lecture assidue d’une 
quantité considérable d’ouvrages de 
toutes sortes ayant trait à tous sujets.

En 1837, à 20 ans, Pierre Larousse 
commence sa vie professionnelle : 
il est instituteur à Toucy. À ce titre, 
il envisage puis met en pratique de 

nouvelles méthodes d’éducation 
fondées sur l’extraordinaire aptitude, 
affirme-t-il, qu’ont les enfants à la 
curiosité. Puis il retourne aux études, 
en 1840, à Paris où, pendant huit 
ans, il va suivre les cours de la 
Sorbonne, du Collège de France, 
du Muséum d’Histoire Naturelle et 
du Conservatoire National des Arts et 
Métiers, explorant des savoirs aussi 
divers que les langues (latin, grec, 
chinois, sanskrit), la linguistique, la 
philosophie, l’histoire, la littérature 
(ancienne comme contemporaine, 
française ou étrangère), la botanique, 
l’astronomie, la mécanique… Et même 
l’œnologie – l’homme, qui a entre-
temps acquis une propriété à Toucy, 
se rêve en vigneron. 

Sa première publication, Lexicologie 
des écoles primaires, paraît en 
1849. En 1852, associé à son ami 
Augustin Boyer, rencontré à Paris 
mais natif, heureux hasard, de Villiers-
Saint-Benoît, Pierre Larousse fonde 
sa maison d’édition, simplement 
baptisée la Librairie Larousse. 1856 
voit la publication de son Nouveau 
Dictionnaire de la langue française, 
aïeul du Petit Larousse, laquelle lui 
vaut condamnation de l’Église et mise 
à l’index par l’Inquisition romaine 
pour, notamment, l’article consacré 
à Jeanne d’Arc, « Naissance d’un 

mythe », où l’auteur, non croyant, 
néglige la dimension religieuse 
de la Pucelle d’Orléans. Auteur 
d’une trentaine de livres à fonction 
pédagogique, son œuvre majeure 
demeure le Grand dictionnaire 
universel du XIXe siècle, quinze 
volumes édités entre 1866 et 1876, 
première encyclopédie digne de ce 
nom depuis celle dirigée par Diderot, 
soit une somme de 22 700 pages que 
l’éditeur mettra onze ans à rédiger. 
Pierre Larousse ne pourra hélas 
assister à la parution du dernier 
volume, il meurt d’une congestion 
cérébrale à Paris, le 3 janvier 1875, 
à l’âge de 57 ans. Il est enterré au 
Cimetière Montparnasse, dans le 
XIVe arrondissement, tout près d’une 
rue qui porte désormais son nom.

Marc Berthon

En 1994, plus d’un siècle après sa disparition, la ville 
de Toucy inaugure en sa place centrale un monument 
à la gloire du plus célèbre de ses fils, Pierre Larousse.
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DES AUTEURS à la bibliothèque !

« Tout a commencé 
avec Demain j’arrête ! 
Mon éditeur m’avait 
d’abord proposé une 
couverture dessinée 
avec des filles trop 
maigres à la limite de la 
caricature…
et je t rouve l ’ image des 
femmes véhiculée par ces 
dessins irrespectueuse de 
ce qu’el les sont vraiment. 
I l  me fut ensuite proposé 
diverses mises en scène avec 
une jeune fille – certes jolie – 

Il fallait laisser l’imaginaire de 
chaque lectrice, de chaque 
lecteur, s’en construire sa propre 
image (image de l’héroïne Julie). 
Alors j’ai proposé le chat avec le 
bonnet péruvien. Cela avait du 
sens par rapport à l’histoire parce 
que l’on comprend l’image à 
quelques pages de la fin du roman. 
Et puis je me suis dit qu’avec un 
fond fluo et cette tête de chat-là, 
même si les gens n’achetaient pas 
le livre, au moins, cela les ferait 
sourire !

La couverture a tout de suite 
fonctionné et a constitué une 
indéniable étincelle. L’image de 
ce chat au bonnet péruvien étant 
devenue rapidement bien plus 
connue que mon nom, j’ai décidé 
d’en faire ma marque de fabrique 
pour quelques livres. »

Demain j’arrête ! Comédie sur 
les péripéties d’une trentenaire 
amoureuse de son voisin de 
palier, a été vendue à plus de 
500 000 exemplaires.

Gilles LEGARDINIER est un écrivain 
éclectique : romans policiers, 
humoristiques ou écrits pour la 
jeunesse ; Après des thrillers passés 
quasi-inaperçus aux éditions Fleuve 
(L’Exil des anges en 2009 et Nous 
étions les hommes en 2011), il se 
lance dans des romans drôles et 
sentimentaux. 

Quand il n’écrit 
pas des best-
sellers, Gilles 
LEGARDINIER 
se consacre 
à une autre 
passion : le 
cinéma. Il a 
d é c o u v e r t 
le milieu du 
septième art 
à l ’âge de 
15 ans. Sur 
les plateaux 
ang la i s  e t 
américains, il a commencé en tant 
que pyrotechnicien avant de se 
spécialiser dans la communication 
des films. Aujourd’hui, en parallèle 
de ses livres, il écrit des dossiers 
de presse au sein de l’entreprise 
de conseil qu’il a créée avec son 
épouse.

Gilles LEGARDINIER est né à Paris 
en 1965 ; Il a été abandonné à sa 
naissance devant la porte d’une 
chapelle du VIe arrondissement, 
avant d’être adopté par des parents 
« formidables ». Il œuvre au sein de 
plusieurs associations qui viennent 
en aide aux enfants adoptés. « C’est 
devenu mon combat le plus virulent ». 
Le romancier a l’habitude de livrer 
quelques bribes de son existence 
personnelle dans les dernières pages 
de ses ouvrages.
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Un autre romancier, 
régionaliste et poète, 
Antonin MALROUX, 
né le 13 avril 1942 à 
Boisset dans le Cantal 
que l’on peut rencontrer 
chaque année au salon 
du livre de Cosne-sur-
Loire.

Après un apprentissage de tailleur d’habits chez 
« l’homme aux ciseaux d’argent » - roman paru en 
2013, hommage à son maitre d’apprentissage - il se 
dirige vers la branche commerciale et dès l’âge de 
26 ans il est directeur commercial dans une société 
à succursales multiples dans le prêt à porter.

Parallèlement, il commence à écrire des romans. Il est 
aujourd’hui membre correspondant de l’Académie des 
sciences, belles-lettres et arts de Clermont-Ferrand.

Il lance l’idée de créer un bois, une forêt dont chaque 
arbre porterait le nom d’un écrivain, d’un artiste, idée 
que réalisera René VARENNES, romancier, poète (1922-
2013) : « la Forêt des Mille Poètes » à Vesdun, Cher.

« Poète » est ici pris dans son sens grec signifiant 
« créateur » : écrivain, peintre, sculpteur, musicien…

En 1994, 1356 chênes sessiles furent plantés par 
l’Office National des Eaux et Forêts, sur un espace de 
cinq hectares offerts par la municipalité de Vesdun.

Depuis le 24 mars 2016, l’école communale de son 
village natal, porte son nom : « École Antonin-Malroux ».

Dans un tout autre genre, 
Nora ROBERTS, une star mondiale de 
l’édition, auteur de quelque 150 romans.
Considérée comme l’une des auteurs les plus 
prolifiques de notre époque en sortant pas 
moins d’une dizaine d’ouvrages par an 
(cette productivité impressionnante fait que 
des rumeurs circulent sur le fait qu’elle utiliserait 
des écrivains privés pour réussir à publier autant 
de livres).

L’écriture de Nora ROBERTS est appréciée par des 
millions de lectrices dans 34 pays du monde. Elle y 
aborde tous les registres, du suspense au thriller en 
passant par les grandes sagas familiales.

Née Eleanor Marie Robertson, le 10 octobre 1950 à 
Silver Spring dans le Maryland, la plus jeune d’une 
famille de 5 enfants dont elle est la seule fille ; fait ses 
études dans une école catholique, puis travaille peu 
de temps comme secrétaire dans un cabinet juridique. 
Mariée très jeune avec Ronald Aufdem Brinke, ils auront 
deux garçons. Restant à la maison pour les élever, elle 
va essayer tous les arts créatifs. Février 1979, coincée 
par la neige avec deux garçons de trois et six ans, elle 
se lance dans l’écriture ; son premier roman L’Invitée 
irlandaise est publié en 1981. Nora ROBERTS a rencontré 
son second mari, Bruce Wilder, lorsqu’elle l’a engagé 
pour lui construire des étagères pour ses livres. Ils se 
sont mariés en 1985. Depuis ce jour ils ont agrandi 
leur maison, voyagé à travers le monde et ouvert une 
librairie ensemble.

Au Baccalauréat 2008, un extrait d’un roman de Nora 
Roberts a été choisi dans l’épreuve de langue vivante 
2 (anglais) des séries S et L. Il s’agit d’ « Aux sources du 
crime » le 21e tome de la série Lieutenant Eve Dallas, 
publiée aux USA sous le pseudonyme de J.D. ROBB.

Aux États-Unis, elle est en deuxième position dans le 
classement des célébrités les plus généreuses, avec 
3,36 millions d’euros de dons versés en 2009.

Danielle GUIONIE

Patrice BAILLAT - Vincent SIMON

Vincent CLEMENT

Agents Généraux

5, route de Forterre
89520 SAINT SAUVEUR EN PUISAYE

03 86 45 53 61
agence.couson1@axa.fr

2 bis, av. du Général Leclerc
89170 SAINT FARGEAU

03 86 74 17 02
agence.couson2@axa.fr

ASSURANCE • BANQUE • PLACEMENT• CREDIT

Fioul B.P. Super confort
GNR B.P. Moteur Pro, gasoil
Abonnement Chauffage

Granulés de bois DIN+
Lubrifiants et Adblue

www.chantelat.fr Tél. 03 86 26 03 78 - Fax 02 48 76 53 87

GARAGE CHOLLET FRÉDÉRIC
AGENT PEUGEOT

31 route de Neuvy
58310 Arquian - France

Tél. +33 (0)3 86 39 65 25
Fax +33 (0)3 86 39 65 25

garage.chollet.arquian@wanadoo.fr
www.peugeot.com
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BOCAGE, RICHESSES D’AVENIR 
en Puisaye Forterre
Le programme « Bocage, richesses d’avenir » est porté par la Communauté 
de Communes Portes de Puisaye-Forterre. Financé par le Fond TEPcv* 
(Ministère de l’environnement) et la Fondation de France, il est piloté par des 
élus et des représentants des institutions du territoire.  

L’équipe projet est composée d’élus, du CRPF*, SRPM* 
et du conseiller en énergie partagée. Ce programme, 
initié cet automne, vise à stimuler et accompagner les 
dynamiques pour la valorisation durable du bocage, à 
des fins énergétiques et écologiques, et selon deux 
axes importants:

• la mise en place d’une filière locale bois-énergie 
visant une gestion durable des ressources.

• la réhabilitation et la plantation de réseaux de haies 
afin de favoriser la qualité de l’eau, la biodiversité, et 
diminuer les risques d’érosion et de ruissellement.

DIAGNOSTIC

Le diagnostic partira du terrain et prendra en compte 
les systèmes d’exploitations agricoles, par la rencontre 
et le dialogue avec les agriculteurs, les forestiers du 
territoire, les élus et les associations. Il s’appuiera sur 
les travaux de deux groupes de travail (techniciens 
de l’eau, de l’agriculture, de l’environnement), de 
stagiaires de Master 2 et des habitants réunis en 
ateliers cartographiques communaux. 

  Février 2017 : arrivée de stagiaires à la SRPM. 
Deux sujets d’étude seront traités : 

a)  « Réseaux de haies, eau et biodiversité ». 
Les étudiants proposeront des solutions pour concilier 
l’exploitation du bocage et la valorisation de ses 
fonctions environnementales. 

b)  « Potentiel d’exploitation du bocage » afin d’en définir 
la ressource mobilisable sur le territoire et d’envisager 
une structuration de la filière locale-énergie.

  De février à avril 2017 : animation d’ateliers
ouverts à l’ensemble de la population sur la Communauté 
de Communes Portes de Puisaye-Forterre, qui 
permettront de localiser et de caractériser le rôle des 
réseaux de haies, puis de cibler les zones nécessitant 
une attention particulière ou une réhabilitation par un 
maillage adapté.

À partir de juin 2017, collectivités locales et gestionnaires 
seront invités à participer à la préfiguration d’un projet de 
gestion durable des haies de bord de route, conciliant 
impératifs de sécurité, contraintes économiques, exploitation 
du bois et intérêts environnementaux des haies.
(*)  CRPF /Centre Régional de la Propriété Forestière 

SRPM : Station Pluridisciplinaire des Metz 

TEPcv : Territoire à Energie Positive pour la croissance verte

ANIMATIONS
Journées techniques:   

Animations sur le terrain destinées aux professionnels 
et techniciens :

   Février 2017 : exploitation des étrognes. Comment 
créer et restaurer des étrognes, en vue de les exploiter 
pour le bois-énergie.

  Printemps : Gestion durable et réhabilitation des 
haies. Comment réhabiliter une haie pour favoriser 
la biodiversité et la production de bois. 

Animations grand public :

  25 novembre 2016 : 37 enfants de Treigny et 
Dampierre-sous-Bouhy, accompagnés d’une trentaine 
d’adultes, ont planté une haie composée d’essences 
locales, au local communal de Dampierre-sous-Bouhy.

  3 août 2017 : « Comprendre ce que je vois » (en 
partenariat avec l’Office du Tourisme) balade et lecture 
de paysage, entre Puisaye et Forterre, à Perreuse.

  Novembre 2017 : « Savez-vous planter les haies ? » : 
journée d’animation et de plantation avec les enfants 
des écoles des communes volontaires, associations, 
parents et élus. 

 
APPEL À 
MANIFESTATION D’INTÉRÊT 
Animations :
Vous êtes agriculteur ou propriétaire foncier habitant de 
la Communauté de Communes Portes de Puisaye-Forterre 
et souhaitez accueillir une journée technique sur votre 
exploitation.

Vous êtes une association et souhaitez proposer une 
activité valorisant le bocage.

Habitant, élu, professeur des écoles, parent d’élève, vous 
souhaitez accueillir la journée « Savez-vous planter les 
haies? » en novembre 2017. Contactez la SRPM

SRPM – Les Metz 89520 Saint-Sauveur-en-Puisaye
Bocage, richesses d’avenir en Puisaye-Forterre
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Tel. 03 86 72 16 16

habitatpuisaye@adil89.org

PERMANENCES À :
Bléneau, Charny, Coulanges-sur-Yonne, 
Saint-Amand-en-Puisaye, 
Saint-Sauveur-en-Puisaye, Toucy.

   VOUS ÊTES PROPRIÉTAIRE OU LOCATAIRE.

   VOUS AVEZ UN PROJET DE RÉNOVATION, 

DE TRAVAUX, D’ADAPTATION DE VOTRE 

LOGEMENT, DE CONSTRUCTION ?

   VOUS RECHERCHEZ DES CONSEILS 

TECHNIQUES ET FINANCIERS POUR 

VOS TRAVAUX, VOTRE PROJET ?

Nous pourrons forcément 
vous répondre !

   Économies d’énergie, énergies renouvelables…

   Travaux, isolation, confort…

   Financement, subvention, prêt, crédit d’impôt

   Architecture, mises aux normes, conseils…

   Informations, contrat, assurances, fiscalité…

   Toute question sur l’habitat et le logement.
Compilation d’un annuaire de l’offre et 
identification de la demande en bois déchiqueté : 

Professionnel, vous produisez et/ou consommez du 
bois-énergie (bois-plaquette ou bois-bûche), et/ou vous 
installez des systèmes de chauffage : contactez la SRPM 
afin que nous puissions recenser vos activités en vue du 
développement d’une filière locale.

Propriétaire privé d’une chaudière plaquette : contactez la 
SRPM afin d’intégrer la demande privée en bois plaquette 
du territoire au diagnostic de la filière locale.

Vous souhaitez gérer durablement des haies, produire 
du bois plaquette ou planter des haies, consultez les 
Actes des rencontres sur le site rencontresbocages2014.
stationdesmetz.org et contactez la SRPM qui vous orientera 
vers les interlocuteurs techniques et outils de financement 
à votre disposition. 

email : ateliers.srpm@gmail.com 
Tél : 03 86 45 57 55 

RESTAUREZ
votre patrimoine !

NOUVEAU 
SERVICE HABITAT 
en Puisaye-Forterre 
Val d’YonneAPPEL A PROJETS 2017 – FONDS FAÇADES

Les couleurs et les matériaux constituent des éléments 
particulièrement remarquables de l’identité architecturale 
de la Puisaye-Forterre. La Puisaye fut la première région 
productrice d’ocres de France, avec les sables ocreux 
caractérisant les enduits qui colorent les façades 
traditionnelles de la région. Les nuances sont extrêmement 
variées : on peut y trouver des terres jaunes, orangées, 
rouges, roses…

Cet appel à projets s’adresse à toute personne assujettie 
à l’impôt sur le revenu, aux sociétés transparentes à 
caractère familial (SCI, GFA, SNC, GFR,…) et aux indivisions 
et copropriétés

Cet appel à projets concerne uniquement les travaux 
de restauration des enduits de façades de bâtiments 
non protégés au titre des Monuments Historiques 
situés sur le territoire des 6 communes nivernaises de 
la Communauté de Communes.

L’aide du Fond Façades ne pourra excéder 20% du montant 
TTC des travaux labellisés avec une aide financière de 
2.250 € par projet. Les propriétaires éligibles au label 
de la Fondation du Patrimoine pourront déduire 50 ou 
100 % du montant de la facture de leur revenu annuel 
imposable selon les conditions actuelles du label.

Propriétaires privés de la Puisaye Nivernaise 
(Arquian, Bitry, Bouhy, Dampierre, Saint-Amand et Saint Vérain)
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QU’ELLES ETAIENT 
BELLES MES 
«VALLEES» 
ou Louise, Fernand, 
Francois, et 
les autres...
Les Autres : entre le milieu du 19e siècle 
et les années 60, plus de 250.000 
enfants ont été placés par l’Assistance 
Publique (aujourd’hui DDASS) en 
nourrice dans des familles du Morvan.

J’ai été cet «autre», ici à Arquian, il y a de cela plus de 
50 ans. Et je l’ai été avec bonheur. Mes enfants, aujourd’hui 
adultes, se souviennent des soirs où juste avant de 
les coucher je leur racontais des histoires, vécues ou 
pas, ou presque vécues, qui me faisaient revivre cette 
lumineuse partie de mon enfance. La route qui va de 
la ferme des « Vallées », où je demeurai durant deux 
années ( je crois), jusqu’à l’école d’Arquian est courte 
pour un enfant, et longue pour l’imagination : il s’en est 
passé des choses...durant ces nuits d’hiver où nous 
cheminions en manteaux-capes, galoches et bérets, 
avec pour compagnies des ombres et des sorcières.
Ils s’appelaient Louise, la mère, Fernand, le père, et 
François, le fils. Ils étaient paysans. Ils accueillaient les 
égarés de là-bas, de Paris. Et il y avait toujours une place, 
une chambre, ou un coin lors des veillées, pour nous-
autres. Je me souviens un peu encore de ce sentiment 
étrange qui m’avait saisi lors de mon arrivée dans la ferme. 
Tout me semblait si vaste, tout me semblait surpeuplé, 
avec les oies, les lapins, les poules, les vaches, le cheval, 
les charrettes, les tombereaux, les charrues, et 2 vélos.
Louise ne lisait pas, Louise ne consultait pas de manuel 
d’éducation des enfants, Louise était là, toujours. 
Active, sereine, chaleureuse et juste. Fernand et 
François travaillaient du matin jusqu’au soir, comme 
tous les paysans, et savaient me rendre responsable 
d’un royaume.
Et puis, il a bien fallu repartir; les plaisirs, pour nous, 
étaient fugaces, en ce temps-là. Cependant j’emportais 
dans ma musette avec le goût des nèfles et le chant 
d’une bergeronnette, toute une histoire qui m’a semblé, 
pendant bien des années, durer une éternité.
La première fois que je suis revenu, c’était vingt ans 
après ou à peu-près. Fernand n’était plus là. Louise 
et François étaient malades, et la ferme était pleine 
de silences.

J’ai traversé la cour, j’ai frappé à la porte, et François a 
ouvert, m’a regardé, s’est tourné en direction de Louise 
et a dit : « Maman, c’est Serge... ». Vingt ans après !
Et la deuxième fois, c’était...il y a peu de temps, à la 
mi-octobre, sur l’initiative de mon épouse. Elle a voulu 
me faire une surprise et avait elle-même un fort désir 
de connaître ce lieu dont je lui parlais souvent, avec 
tant de ferveur. Elle m’a dit, quelques jours auparavant  : 
« Lundi je t’emmène quelque part ». Ce quelque part 
c’est bien ici, Arquian, c’est bien ce lieu-dit «Les Vallées», 
mais 55 ans ( je crois) après.
La ferme est toujours là, et pour moi rien n’a changé, 
et rien ne changera vraiment. Alors, pendant 2 jours, 
nous avons sillonné les chemins et les routes qui 
dessinent encore dans ma mémoire une cartographie 
de merveilles.
Et je tiens à remercier chaleureusement la mairie 
d’Arquian qui a effectué les recherches qui nous ont 
permis de retrouver avec précision les lieux, tout comme 
je remercie Christine du gîte «La Maison Bleue», pour 
la qualité de son accueil, durant ces deux jours

Serge Gafsou

QU'ELLES ETAIENT BELLES MES "VALLEES" 
Ou LOUISE, FERNAND, FRANCOIS, ET LES AUTRES... 

 
Les Autres: entre le milieu du 19ème siècle et les années 60, plus de 
250.000 enfants ont été placés par l'Assistance Publique (aujourd'hui 
DDASS) en nourrice dans des familles du Morvan.  
J'ai été cet "autre", ici à Arquian, il y a de cela plus de 50 ans. Et je l'ai 
été avec bonheur. Mes enfants, aujourd'hui adultes, se souviennent des 
soirs où juste avant de les coucher je leur racontais des histoires, 
vécues ou pas, ou presque vécues, qui me faisaient revivre cette 
lumineuse partie de mon enfance. La route qui va de la ferme des 
"Vallées", où je demeurai durant deux années (je crois), jusqu'à l'école 
d'Arquian est courte pour un enfant, et longue pour l'imagination : il 
s'en est passé des choses...durant ces nuits d'hiver où nous cheminions 
en manteaux-capes, galoches et bérets, avec pour compagnies des 
ombres et des sorcières. 

Ils s'appelaient Louise, la mère, Fernand, le père, et François, le fils. Ils étaient paysans. Ils accueillaient les 
égarés de là-bas, de Paris.  Et il y avait toujours une place, une chambre, ou un coin lors des veillées, pour 
nous-autres. Je me souviens un peu encore de ce sentiment étrange qui m'avait saisi lors de mon arrivée 
dans la ferme. Tout me semblait si vaste, tout me semblait surpeuplé, avec les oies, les lapins, les poules, 
les vaches, le cheval, les charrettes, les tombereaux, les charrues, et 2 vélos. 
Louise ne lisait pas, Louise ne consultait pas de manuel d'éducation des enfants, Louise était là, toujours. 
Active, sereine, chaleureuse et juste. Fernand et François travaillaient du matin jusqu'au soir, comme tous 
les paysans, et savaient me rendre responsable d'un royaume. 
Et puis, il a bien fallu repartir; les plaisirs, pour nous,  étaient fugaces, en ce temps-là. Cependant 
j'emportais dans ma musette avec le goût des nèfles et le chant d'une bergeronnette, toute une histoire qui 
m'a semblé, pendant bien des années, durer une éternité. 
La première fois que je suis revenu, c'était vingt ans après ou à peu-près. Fernand n'était plus là. Louise et 
François étaient malades, et la ferme était pleine de silences. 
J'ai traversé la cour, j'ai frappé à la porte, et François a ouvert, m'a regardé, s'est tourné en direction de 
Louise et a dit: "Maman, c'est Serge...". Vingt ans après ! 
Et la deuxième fois, c'était...il y a peu de temps, à la 
mi-octobre, sur l'initiative de mon épouse. Elle a voulu 
me faire une surprise et avait elle-même un fort désir 
de connaître ce lieu dont je lui parlais souvent, avec 
tant  de ferveur.  Elle m'a dit, quelques jours 
auparavant :  "Lundi je t'emmène quelque part". Ce 
quelque part c'est bien ici, Arquian, c'est bien ce lieu-
dit "Les Vallées", mais 55 ans (je crois) après. 
La ferme est toujours là, et pour moi rien n'a changé, et 
rien ne changera vraiment. Alors, pendant 2 jours, 
nous avons sillonné les chemins et les routes qui 
dessinent encore  dans ma mémoire une cartographie 
de merveilles. 
Et je tiens à remercier chaleureusement la mairie 
d'Arquian qui a effectué les recherches  qui nous ont 
permis de retrouver avec précision les lieux, tout 
comme je remercie Christine du gîte "La Maison 
Bleue", pour la qualité de son accueil, durant ces deux 
jours 

Serge	Gafsou 
 

Solution des mots croisés 
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VI E   I R R E E L     U   E T A VI 
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XIV L A B R A   G R       O U I R XI
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XV S A I N T B E R N A R D     T XV 
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Les chauves-souris sont des espèces utiles et indicatrices 
d’une bonne qualité environnementale globale. Depuis 
plusieurs décennies, les populations de chauves-souris 
ont largement régressé, et le maintien de certaines 
espèces parait encore incertain à court terme. Les 
chauves-souris sont particulièrement affectées par 
les activités anthropiques : suppression et pollution 
des gîtes et des territoires de chasse, fragmentation 
du paysage, ou encore la mortalité due aux collisions 
avec des véhicules ou des éoliennes par exemple. 
Dans les gîtes (bâtiments ou cavités souterraines) 
utilisés par les chauves-souris pour la reproduction, 
des accumulations de guano de plusieurs dizaines 
de centimètres, voire de plusieurs mètres, peuvent 
représenter des temps d’occupation allant de 
quelques décennies à des centaines, voire des 
milliers d’années. Le guano accumulé de longue 
date constitue « une archive » dont la mémoire est 
à valoriser. 
A Arquian, une colonie de Grands murins est 
présente dans les combles de l’église. Chaque 
année les femelles de Grands murins se regroupent 
ici (d’avril à octobre) pour mettre au monde leur 
unique petit. Les chauves-souris sont très fidèles 
à leurs gîtes d’été et d’hiver et l’utilisent depuis 
plusieurs dizaines d’années (probablement avant 
les années 1950), mais la durée d’occupation n’est 
pas connue exactement. Le tas de guano est très 
impressionnant (plus d’un mètre de hauteur sur 

3 mètres de long et 2 mètres de large) et constitue 
l’un des deux tas les plus importants en Bourgogne 
avec un autre bâtiment communal sur la commune de 
la Machine (58).
Depuis la découverte du site par la Société d’histoire 
naturelle d’Autun (association régionale référente sur 
l’étude des Chauves-souris en Bourgogne) en 2000, 
un suivi est réalisé afin de connaitre l’évolution de la 
population. La population semble stagner autour de 
300 individus (adultes et jeunes). Parallèlement à ce 
suivi plusieurs nettoyages ont été effectués afin de 
limiter l’accumulation.
Ce tas de guano est très intéressent pour étudier les 
chauves-souris et l’environnement dans le temps. 
L’analyse chimique et moléculaire des fèces peut en 
effet permettre d’identifier et de quantifier les polluants 
(composés organiques persistants d’origine agricole ou 
industrielle, éléments radioactifs ou métalliques, etc.), 
de déterminer les espèces présentes, leurs effectifs, et 
même le sex-ratio (nombre de mâles et de femelles). 
Grâce aux échantillonnages de “carottes”, la datation 
est possible et permet de reconstituer l’évolution 
temporelle de ces paramètres. 
Actuellement, aucune étude n’a combiné la datation du 
guano avec un ensemble d’analyses éco-toxicologiques 
et éco-épidémiologiques. Ces résultats permettraient 
sans doute de mieux comprendre les causes de 
régression des populations de chauves-souris au 
cours du temps.  

La Société d’histoire naturelle d’Autun et le laboratoire 
CHRONO-Environnement ont réalisé une étude sur le 
guano de chauves-souris présent dans l’église d’Arquian.

ÉTUDE SUR LE GUANO 
DE CHAUVES-SOURIS
de l’église d’Arquian (58)
Colonie de mise-bas de Grands murins
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